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VSC-Bussigny Marc 14 13.3.2011 

Jésus choisit de mettre un repas au centre de la célébration. 
Luc 14 : 12-15 Marc 14 : 12-16 Marc 14 : 22-26 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chers paroissiens, chers catéchumènes, chères familles,  

Mois après mois, au culte, nous partageons la sainte Cène, cette sorte de repas symbolique sur le modèle 
de celui que Jésus a partagé avec ses disciples la veille de sa mort. La Cène, c'est le thème que les 
catéchumènes ont abordé samedi dernier avec leurs catéchètes, faisant même un peu de pain pendant la 
matinée.  

La sainte Cène — comme nous l'appelons dans l'Eglise protestante ou l'eucharistie comme l'appellent les 
catholiques — est un événement caractéristique, propre au christianisme. Un repas communautaire est au 
centre du culte et de la vie spirituelle chrétienne. Jésus a voulu qu'un repas soit au centre de notre souvenir de 
lui et au centre de notre célébration de sa vie et de sa mort. Un repas en souvenir de Jésus. Ce choix n'est pas 
anodin. Ce choix est même très significatif.  

Le repas fait partie de la vie, il est indispensable pour rester en vie, nous devons manger, nous alimenter 
pour survivre. C'est la nourriture pour le corps. Mais le repas humain est plus que se nourrir. Nous ne 
grignotons pas toute la journée, comme les animaux, ce qui nous tombe sous la dent. Nous nous réunissons en 
famille ou avec des collègues au travail, ou avec des amis, pour "partager un repas." Nous cuisinons, nous 
nous asseyons autour d'une table.  

Tout repas a son côté rituel et nous n'aimons pas (en tant que parents) que ce rituel ne soit pas respecté 
(partir avant la fin du repas ou arriver en retard, ça arrive, mais on s'excuse et on essaie de l'éviter). Le repas 
est donc plus que la nourriture, il a un rôle social, relationnel, il affermit les liens, les contacts, les échanges, 
l'attachement.  

Jésus choisit de mettre un repas au centre de son souvenir, au centre de la commémoration de sa vie, de 
sa présence.  

Les Evangiles nous racontent plusieurs repas avec Jésus, comment il s'est invité chez Zachée 
(l'administrateur corrompu, Luc 19), chez Simon le pharisien où il a fait scandale (Luc 7:36), chez Marthe et 
Marie (Luc 10). Il a été invité chez des gens de la haute société, les pharisiens, mais plusieurs de ceux-là l'ont 
aussi critiqué : "C'est un glouton et un ivrogne !" (Mt 11:19).  

Ce qui était important pour Jésus, c'était de rencontrer des gens, de les écouter et de les accepter, tels 
qu'ils sont. Ce que Jésus détestait, c'était l'hypocrisie cachée derrière les bonnes manières (il y a plusieurs 
polémiques parce que les disciples ne se lavaient pas les mains avant de manger, Mc 7). Pour Jésus, le repas 
est l'occasion d'un partage, d'un accueil, d'une ouverture, d'une communion.  

Chaque culture a ses repas importants dans son histoire. Les Juifs avaient la Pâque. Les Américains ont 
la dinde de Thanksgiving, nous avons — selon les familles — les œufs de Pâques ou le gâteau aux pruneaux 
du Jeûne fédéral.  

Jésus reprend le repas de la Pâque et lui donne un sens nouveau en le rattachant à sa personne : "Ce pain 
est mon corps (= ma personne). Ce vin est mon sang (= ma vie). Faites ceci en mémoire de moi" en attendant 
le royaume de Dieu qui vient.  

Le repas de la Cène doit donc être compris en fonction de la personnalité et de la vie de Jésus. Un aspect 
que je trouve essentiel, c'est que Jésus a été vers tout le monde, même ceux que personne ne voulait 
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approcher, comme les malades, les handicapés ou les lépreux. Et il a aussi été vers ceux que les autres 
méprisaient, les Samaritains, les collaborateurs des Romains et les femmes jugées peu convenables.  

L'idée du repas idéal pour Jésus — vous l'avez entendu dans la première lecture — c'est de réunir tous 
les exclus autour de la même table. C'est de réunir tous ceux qui ne se sentent pas "assez bien" ou "pas assez 
dignes" ou "pas assez convenables" pour être à la table d'honneur. Tout ce bas monde, c'est ceux que Jésus 
attend à sa table ! Une table ouverte, accueillante, à laquelle tous peuvent participer, voilà ce qu'est la table de 
communion.  

Voilà le grand mot : la communion. Dans notre vocabulaire français, ce mot est synonyme de sainte 
Cène et d'un sentiment d'union intense, de proximité joyeuse et chaleureuse. "C'était un intense moment de 
communion" dira-t-on après une joie partagée. Voilà le repas que Jésus souhaite que nous partagions : un 
moment de communion.  

En effet, ce qui importe à Jésus ce sont les relations humaines, de bonnes relations humaines. Et dans 
son vocabulaire, il nomme "royaume de Dieu" le monde idéal des bonnes relations humaines. Quand Jésus 
nous dit "le royaume de Dieu est proche" il nous dit que nous pouvons nous rapprocher les uns des autres et 
construire de bonnes relations humaines.  

Pour les bâtir, il nous ouvre sa table, il nous offre un repas communautaire où nous pouvons nous 
nourrir de sa personne et de sa vie. Nous sommes invités à entrer en communion avec Lui et les uns avec les 
autres.  

Amen  
 


